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[DOSSIER
Formation

en entreprise

Guichet unique de formation
Les entreprises disposent d'une grande porte où frap-
per pour assurer la formation de leur personnel techni-
que ou professionnel. Il s'agit de la Commission de
formation professionnelle, une sorte de « guichet uni-
que de la formation», qui dispose de onze antennes
dans la province. p. 3

Une formation en profondeur
Fraises à métaux de Montréal, de Chomedey, a connu
une forte expansion au cours des dernières années.
Aussi, pour en assurer la poursuite de cette croissance,
la compagnie a fortementinvesti dans la formation de
son personnel avec l'aide de la Commission de forma-
tion professionnelle. p. 4

Formation: les portes du privé
I! existe une foule de portes, dans le secteur privé,
auxquelles l’entreprise peut cogner pour assurer la
formation de son personnel. Elles y trouveront souvent
efficacité, rapidité d'exécution et compétence. p. 6

Formation: les portes du public
A l'exception du primaire, tous les niveau d'enseigne-
ment du Québec sont impliqués dans un type ou un
autre de formation technologique pouvant intéresser
les entreprises. p. 7

 

JLESSENTIEL.
 

Editique: un «success story»
Ce n'est pas tous les jours qu'une petite firme de
Montréal se trouve projetée sous les feux de la rampe
de la scène informatique nord-américaine. Or, voici que
Les publicités Concept-Exclusif, une petite boîte de
graphisme de Montréal-Nord, compte parmi les trois
finalistes d’un concours de la grande revue MacWorld
pour son utilisation originale du Macintosh. p. 8

Textmate: un traitement de texte super
Cela fait plaisir de voir apparaître un logiciel qui, dès sa
naissance, s'avère de classe internationale. Textmate,
qui a été conçu par Logiciels Tanda, de Montréal, filiale
de Logibec, a d'abord été réalisé pour le marché améri-
cain, et c'est maintenant la version québécoise qui
nous est offerte. p. 9

Les achats a Québec
Avec la nouvelle politique des "partenaires commer-
ciaux” à Québec, d'autres multinationales qu’IBM four-
niront des biens et des services informatiques au gou-
vernement. p. 10

Après avoir étudié dans un texte précédent (TECHNO-
LOGIES, 2 avril 88) les moyens «logiciel» de faire
converser un Macintosh et un IBM PC,voici maintenant
quelques moyens «machinerie» de le faire. p. 11  
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La formation devient
une necessite absolue
Informatique de bureau, productique,
automatisation de nombreuses taches,
concurrence, voila les facteurs qui obli-

gent les entreprises a recycler leurs em-
ployés. D’une part, certaines catégories
d'emploi sont lentement éliminées, de l’au-
tre,il faut assurer la requalification de ses
employés pour maintenir la croissance -- ou
simplementfaire du sur place. Le Québec
s’organise de plus en plus au chapitre de la
formation à mesure que les entreprises se
rendent compte que la formation de leur
personnel constitue un de leurs princi-
paux investissements.

Aux États-Unis, la for-
mation en emploi absor-
bait en 1986 250 milliards
de dollars, dont la moitié
venait des entreprises. Cet-
te part des entreprises re-
présentait un saut de 25 %
comparativement à 1984.
Au Canada, à cause

d’une infrastructure éco-
nomique moins affectée
encore par l’avance tech-
nologique, on peut soup-
çonner que les dépenses en
formation, toutes propor-

tions gardées, sont moins
élevées. Toutefois, la va-
gue technologique est en
train de nousrattrapper.

Les entreprises ne pour-
ront pas y échapper et si
elles veulent éviter de se
réveiller dans un cauche-
mar, elles ont avantage à y
voir rapidement.

Les équipements infor-
matisés, que ce soit dans
les bureaux ou dans les
usines, exigent de nouvel-
les qualifications. De plus,

ces qualifications oblige-
ront les employeurs à dis-
tribuer très différemment
les responsabilités.
Un exemple entre mille,

la secrétaire de bureau,
grâce à ses nouveaux ins-
truments informatiques,
sera appelée à devenir de
plus en plus une assistante
à la direction.
Un autre facteur va ve-

nir se conjuguer au «choc
de la formation» à venir:
celui des carences abys-
sales de notre système d’é-
ducation. Non seulement
les entreprises vont-elles
manquer de plus en plus
d’employés qualifiés, mais
elles auront des employés
qui sauront de moins en
moinslire, écrire et comp-
ter.

C’est un des scandales
de notre époque: la géné-
ration qui a le plus bénéfi-
cié de nos systèmes d’édu-
cation moderne est celle
qui a le plus négligé d’y
investir. Et ce, au moment
même où notre survie éco-
nomiqueexige plus que ja-

mais des employés édu-
qués et performants.

Les entreprises seront
donc obligées de compen-
ser pour ce que nos écoles
n’ont pas fait. Plus tôt
elles s’y adonneront,
moins violent sera le choc
à venir.
Le présent dossier fait

état d’initiatives au Qué-
bec qui visent a doter les
entreprises de moyens
d’assurer la formation de
leurs employés. La Com-
mission de formation pro-
fessionnelle s’avère certai-
nement le principal joueur
à cet égard.

Outre un article de pré-
sentation de cet organis-
me, dont la structure est
unique, le dossier présente
également une entreprise,
Fraises à métaux, qui a
pris le taureau par les
cornes et s’est prévalue
d’un programme majeur
de formation.

YAN
BARCELO
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Préparez-vous un avenir
prometteur. Planifiez-le avec
Northern Telecom. Choisissez

dès aujourd'hui un réseau de télécommuni-
cations qui pourra évoluer au rythme de vos

@ besoins. Et qui permettra à votre entreprise
d'être mieux équipée pour concurrencer sesrivales et progresser résolument
vers le futur. La planification de réseau. Ce n'est qu'une des facettes de 'en-
gagement de Northern Telecom à créer des solutions globales aux problèmes
de télécommunications. Innovation dansles produits, qualité supérieure et
entière satisfaction du client, voilà ce qui a fait de Northern Telecom le chef de
file mondial en matière d'équipement de télécommunications entièrement
numériques.

northern
telecom
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 TECHNOLOGIES   

sent d’une grande porte
où frapper pour assurer

la formation de leur per-
sonnel technique ou pro-
fessionnel. Il s’agit de la
Commission de formation
professionnelle, une sorte
de «guichet unique de la
formation», qui dispose
de onze antennes dans la
province.

D’aucuns croient que la
Commission est un orga-
nisme gouvernemental.
Certes, elle a été créée par
Québec, mais c’est tout.
Chaque commission

oeuvre d’une façon auto-
nome dans son milieu et
relève d’un conseil d’admi-
nistration et d’un comité
consultatif local dont les
membres sont issus à part
égale du milieu d’affaires
et du milieu syndical.
«Nos patrons sont le

milieu lui-même», signale
Suzanne Mercier, coor-
donnatrice des services
conseils aux organismes.

Créer des cours
Durant la dernière an-

née, la Commission a mis
en place 1 500 cours pour
le compte de quelque ! 000
entreprises. Dans tous les
cas, il s’agissait de forma-
tion professionnelle, et
non générale.

Entre 20 et 30% des
dossiers que traite la CFP
exigent la création d’un
cours sur mesure. Une
tranche de 50% requiert
l’adaptation d’un cours
déjà existant. Pourle reste,
des cours qu’on trouve
déjà sur des tablettes font
parfaitement l’affaire.
La Commission ne dis-

pense pas elle-même ces
cours, mais fait plutôt le
lien entre les entreprises et
les collèges et écoles. Sa
tâche précise est de s’assu-
rer que la formation dis-
pensée par les institutions
d’enseignement corres-
pond aux besoins du mar-
ché. C’est pourquoielle est
régulièrement en contact
avec un bassin de quelque
1 800 entreprises de façon
à garder le pouls du mar-
ché.

‘Ainsi, lorsqu’une entre-
prise approche la CFP
avec des besoins de forma-
tion, la commission se
charge de trouverle collège

I= entreprises dispo-

i

3

LA COMMISSION DE FORMATION PROFESSIONNELLE

Issue du milieu d’affaires, la CFP
en assure les besoins de formation

  

 

Suzanne Mercier, à gauche,
coordonnatrice des services-
conseil: «Dans les cas où on
introduit des nouvelles tech-
nologies dans une compagnie,
ça saute aux yeux qu'il faut
assurer lerecyclage des em-
ployés.» À sa droite, Claire
Deslongchamps, agent d'in-
formation.

qui convient et présente a
celui-ci un devis qu’elle a
rédigé en collaboration
avec l’entreprise. Ce devis
fait état de la problé-
matique de l’entreprise,
des résultats visés, des in-
dices de succès qui garanti-
ront la pertinence de la
formation, des modalités
de réalisation. Selon les
objectifs visés et les instru-
ments requis, le cours se-
ront dispensés dans les lo-
caux de l’entreprise, au
collège ou dans tout autre
endroit pertinent.

«On vise l’expansion
des entreprises et la qualifi-
cation des travailleurs, de
telle sorte que c’est tou-
jours l’entreprise qui a le
dernier mot,» affirme
Mme Mercier

Aide financière
Dans tous les cas, la

CFP paie les frais de for-
mation. I! ne reste plus à
l’entreprise, dans la plu-
part des cas, qu’à couvrir
les frais d’inscription que
le cégep charge. Parce que

CATERSAMY sits PEIRCE
protessiunnalie .
de La man it œuvre 3
Reqatt mapHOPUHLIRE R NE
are Mestre is!

  
la Commission a pour mis-
sion de faire le lien entre
entreprises et maisons
d’enseignement, 90% des
cours sont dispensés par
des professeurs rattachés a
des écoles du réseau pu-
blic.

«On ne finance pas de
cours dispensés par des
centres de formation
privés,» précise Suzanne
Mercier.

Par contre, pour le 10%
restant, la CFP va avoir
recours aux services de
consultants privés pour sa-
tisfaire une demande.Il est
même arrivé qu’elle fasse
appel à un consultant amé-
ricain pour préparer un
cours.

Parmi les quatre pro-
- grammes qu’elle adminis-

tre, la CFP en distingue un
qui s’applique tout parti-
culièrement aux entre-
prises qui ont des besoins
de formation à long terme.
Il s’agit du programme de
soutien à la formation en
entreprise (PSFE). Le pro-
gramme, qui s’adresse aux
entreprises de moins de
200 employés, assiste cel-
les-ci dans leur planifica-
tion à long terme des be-
soins de formation de leurs
employés.

Le programme implique
beaucoup plus que la sim-
ple dispensation de cours.
Avec l’aide du conseiller,
l’entreprise effectue un

tour d’horizon de sa struc-
ture ‘organisationnelle.
Parfois, avant même que
toute formation soit com-
mencée, la compagnie se
doit de procéder à des réa-
ménagements organisa-
tionnels, faute de quoi le
programme risque d’être
compromis. Detels projets

Formation en entreprise

impliquent employeurs,
employés et syndicat et exi-
ge que l’entreprise dé-
bourse autant que la CFP.
«Un tel projet peut im-

pliquer jusqu’à 150 000$
de frais dans la première
année », signale Mme Mer-
cier, « Au départ, les entre-
prises avaient peur de

s'embarquer, mais aujour-
d’hui, on n’a pas assez
d’argent pour suffire à la
demande. Au 30 juin pro-
chain, on calcule qu’on

  
 

 

{pr”
Un réseau de

services a votre
disposition

aura 200 projets en
cours».

YAN
BARCELO
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e Gestion et productivité
e Gestion d'immeubles
e Édition électronique
e Comptabilité
e Conception et dessin

assistés de l'ordinateur
e Connectivité
e Musique - MIDI

   

L'Expertise
Rencontrez les professionnels
de nossections spécialisées:

e Infographie et vidéographie

Séminaires de Formation
Introduction Insight

Microsoft Word aker
Microsoft Works et d'autres!

Omnis 3+ Contactez
Microsoft Excel Nathalie Laurin

522-1732

(oser
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Biets gratuits oux magasins

Micro-Boutique vous invite au Salon
international de linformatique de Montréal

Des représentants de plus de 40 fabricants de logiciels et
de périphériques seront à votre entière disposition :
Microsoft Canada « Aldus « Adobe < Abaton

Layered » Logiciel du Parc « Letraset « Silicon Beach Software « et plus |

Gagnez un Macintosh” Plus!

 

  

 

  
  

Déposez votre carte
d'affaires à notre
kiosque (#430) et

ÿ obtenez une chance
| de gogner un système
À Macintosh Plus

Giocieussté de
icro-Boutique.

 

 

 

     
    
    
    
  
 

MccDraw 
MONTREAL Magasin

SHERBROOKE 

 

Vérifiez votre courrier. Il pourrait contenir
une invitation gratuite pourle SIIM
ainsi qu'un billet departicipation

au tirage d'un cintosh.

 

512 est Beaubien (514) 270-4477
Services aux entreprises 1755 boul. RenéLovesue (514) 522-1732

2433 ouest, King (819)
Macintosh est une marque de commerce of Apple Computer Inc. Apple ef Je logo Apple sont des marques déposées de Apple Computer inc.

La rapidité d'apprentissage du Macintosh permet des économies
de temps et d'argent dès les premières heures d'utilisation.

 

Service-Location-Séminaires-Formation

 
  

 

EPSON CANADAannoncele plan de Financementpar crédit de relais
destiné aux acheteurs et aux gestionnaires de la technologie de pointe

Les microordinateurs PS/2 dernièrement annoncés promettent un
avenir plein de puissance à la technologie de pointe. Mais
abandonner un standard pour un autre ne rimeà rien.

    
Particulièrementlorsqu'ilfaut continuer à gérerses affaires en mème
temps. Voilà pourquoi EPSON vousoffre un passage sécuritaire de
l'ancienne technologie à la nouvelle.

Nous sommesconscients que vous désirez peut-être évaluerle
potentiel de ces nouveaux systèmes. mais d'un autre côté vous ne
vousdites pas prêts à abandonnervotre technologie actuelle.
Notre nouveau plan definancementparcrédit de relais vous permet
de prévoir dansvotre budgetl'achat de nouvelles technologie. tout
en continuantà fournir des PC-compatibles traditionnels à vos
employés.

 
  

    

  

   
    

Pour en savoir davantage
sur notre plan de financement par crédit de relais, veuillez

appeler nos succursales de vente:

. VANCOUVER EDMONTON k—
(604)731-4166 (403)454 8400

 

  

 

: CALGARY WINNIPEG TORONTO OTTAWA MONTREAL HALIFAX
Epson est une marque déposée de Seiko Epson Corp. (403)255-2772 (204)783-6106 (416)733-0353 (613)726-9333 (514)331-7534 (902)468-2017

ORDINATEURS à IMPRIMANTES MS-DOSest une marque déposée de Microsoft Corp. PS/2 est une marque déposée de international Business Machines.   
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TECHNOLOGIES Formation en entreprise
    

Montréal, de Chome-
dey, Laval, a connu une

forte expansion au cours
des dernières années. Aus-
si, pour assurer la pour-
suite de cette croissance, la
compagnie a fortement in-
vesti dans la formation de
son personnel avec l’aide
de la Commission de for-
mation professionnelle.
Ce fabricant, dont 83 %

du chiffre d’affaires pro-
vient d’exportations aux
Etat-Unis, est surtout actif
dans la constrution de ma-
chines servant a appliquer
des pellicules auto-scel-
lantes sur des contenants
de divers formats.
«Notre essor date de

1983, a dit aux AFFAI-
RES, Marcel Bélanger,
l’ingénieur en chef, depuis
le scandale de Tylenol en
fait, et depuis que les
contenants en plastique
ont gagné en popularité.
Nos affaires ont décollé
sans que nous n’ayons eu
de publicité à faire. »
A ce moment-là, la com-

pagnie employait 17 per-
sonnes; aujourd’hui, elle
en compte près de 100 et
espère rejoindre les 400 au
cours des deux ou trois
prochaines années. Le
chiffre d’affaires, pour sa
part, est passé de 1,3 M$ en
août 1983 à 8M$ en 1986.
A présent, la compagnie

J4 métaux de

Fraises à métaux appuie son expansion
sur un solide plan de formation
vise le cap des 10M$à la
fin du prochain exercice.
Non seulement la com-

pagnie grandit-elle, mais
elle est solidement engagée
dans le virage technologi-
que. Ainsi, elle compte une
demi-douzaine de ma-
chines à commande numé-
riqueet vient de se doter de
deux postes de dessin as-
sisté par ordinateur
(AutoCAD).
A la prochaine étape,

elle compte relier directe-
ment ses postes AutoCAD
à ses machines numériques
à l’aide de logiciels de la
compagnie ICAM techno-
logie, de Pointe-Claire.

Commission de
formation
professionnelle

« Au départ, je voyais la
Commission de formation
professionnelle comme un
organisme gouvernemen-
tal voué à récupérer les
‘drop-out’ du systéme sco-
laire, rappelle M. Bélan-
ger. Je me suis vite rendu
compte que c’était loin
d’être le cas. »

Fraises à métaux aurait
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Marcel Bélanger veille sur une
Joi où la machinerie in-

formatisée est très présente.

pu faire appel à la CFP
(voir autre article) seule-
ment pour mettre en place

 

L'INSTITUT: UNIQUE

À QUÉBEC
 

Depuis 23 ans, l'INSTITUT D'INFORMATI-
QUE DE QUÉBEC neuvre dans l'enseigne-
mentdel'informatique. Fort d'une longueex-
périence, l'INSTITUT permet aux étudiants
d'acquérir une formation reconnue. En effet,
les cours sont donnés par des professeurs
qualifiés assurant aux étudiants un encadre-
ment vraiment personnalisé.

Deplus, l'INSTITUT PRÊTE UN MICRO-OR-
DINATEUR à chaqueétudiant inscrit à temps
plein au cours de programmeur-analyste,
pour toute la durée de sa formation. L'étu-
dant complète donc chez lui, la formation
qu'il reçoit en classe.

Alors, st vous désirez atteindre de nouveaux
sommetsde réussite en étudiant dans un en-
vironnement stimulant,
maintenant avec Nous.

communiquez dès  
22

avec nous,l'avenir
vous appartient  

quelques petits cours ponc-
tuels, vite passés et vite
oubliés. La compagnie a
plutôt choisi de faire les
choses à fond.

Ainsi, elle a profité de
l’occasion pour mettre en
place un riche programme
de développement de ses
ressources humaines, un
programme qu’on appelle
à la CFP le Programmede
soutien à la formation en
entreprise.

En effet, la CFP a pro-
cédé à une mise à jour très
sophistiquée et efficace de
tout les secteurs et de tout
le personnel de l’entre-
prise. Avant de signer le
contrat de formation, les
consultants retenus par la
CFP ontpassé entre 300 et
400 heures à explorer tous
les secteurs de l’entreprise
pour mettre au point son
plan de formation.

Ils ont pu ainsi détermi-
ner les zones de faiblesse
de l’entreprise oùil était le
plus pertinent d’assurer de
la formation. En bout de

 
ligne, ils ont proposé à
l’entreprise quelque 50
cours, répartis sur une pé-
riode de trois ans.

Ces coursallaient depuis
la formation sur
AutoCAD, en passant par
des cours sur la gestion des
ressources humaines, la
gestion des achats, l’an-
glais et le traitement de
texte.

D’autres cours à venir
porteront sur les logiciels
de base de données, la ges-

tion du département de
dessin, la comptabilité,
l’entretien de machinerie,
enfin, sur la façon d’effec-
tuer un appel de service.

«J'ai beaucoup aimé
l’approche de la CFP, af-
firme Marcel Bélanger.
Nos gens peuvent rester
sur place. Ainsi, ils finis-
sent à 16h30 et restent
pourla soirée trois fois par
semaine.

D'autre part, certains
employés de la compagnie
ont eux-même reçu des
cours d’andragogie pour
leur permettre de devenir à

leur tour formateurs au-
près de leurs confrères de
travail. C’est le cas, par
exemple, pour Marcel Bé-
langer.

Grâce à ce programme
de formation, Fraises à
métaux appuie maintenant
sa croissance future sur
une solide base de res-
sources humaines. De
plus, elle a gagné une pers-
pective d’ensemble sur ses
forces et faiblesses comme
seul une intervention orga-
nisationnelle réalisée par
une firme de consultation
aurait pu lui en donner.
C’est un gain considérable.

Viser des
résultats
En plus d’être très flexi-

ble, l’approche de la CFP
s’est avérée efficace. Ainsi,
le devis de cours soumis à
Fraises.à métaux était for-
mulé en vue de résultats
très précis à atteindre. Mo-
nique Charest, la conseil-
lère de la CFP qui était
chargée du dossier, indi-
que, par exemple, que l’a-
telier de production souf-
frait de retards dans les dé-
lais de livraison.

Ainsi, un certain
nombre de cours en plani-
fication, en gestion des
achats et des ressources
humaines ont été mis en
place avec pour objectif
explicite de faire en sorte
que l’atelier puisse accu-
muler un stock de ma-
chines.

Auparavant, parce que
la compagnie n’avait au-
cun produit en stock, toute
commande urgente devait
être satisfaite en cannibali-
sant certaines machines en
cours de finition. À pré-
sent, Fraises à métaux dis-
pose de modèles en réserve
grâce auxquelselle peut ré-
pondre aux demandes
pressantes.

YAN
BARCELO
 

Notre prochain cours de pro-
grammeur-analyste (no 420.51)
débute le 6 septembre. Il est
grand temps de vous Inscrire en
communiquant dès maintenant
avec nous. Date limite des ins-
criptions le 30 JUIN.

@ service d'aide de placementsur place.
iales reconnu
nseignement

@ certificat d'études colt
par le ministère de l’
supérieur et de la Science

© admissibilité au programme de prêts du
Gouvernement du Québec.

© possibilité de demeurer admissible aux
prestations d'assurance-chômage.

Permis no. 669 532

$05.
UNE FORMATION RECONNUE

335, Chemin Sainte-Foy, Québec, 687-5801

 

  
  
eo
ÉVALUATION DES
BESOINS DE
FORMATION
PRÉPARATION DE
PLANS DE
EORMATION
DÉVELOPPEMENT
DE COURS SUR

  

 
   

4 Tous nos cours intensifs et

INTRODUCTION AUX

MICRO-ORDINATEURS
EXPLOITATION DES

 

UNE APPROCHE DE FORMATION
DE LA 4° DIMENSION

e BUREAUTIQUE
e MICRO-INFORMATIQUE

+ EDITIQUE
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 TECHNOLOGIES
Éditique
   

Une formation en éditique peut
décupler la productivité de son personnel

du Macintosh, une for-
mation appropriée à l’é-

ditique permettra aux usa-
gers d’être productifs en
deux fois moins de temps.

Telle est l’opinion de
Pierre M. Zovilé, fonda-
teur avec son père de MAC
GREGOR, une entreprise
d’édition assistée par ordi-
nateur, de Montréal.

Parce queles possibilités
des logiciels d’éditique
sont multiples, il est préfé-
rable que les employés en
aient une bonne connais-
sance de base. Ils mettront
après coup deux fois moins
de temps à maîtriser l’ordi-
nateur. « Si on investit 50
000$ en matériel, il est per-
tinent de consacrer 10 à
15% de cette somme à la
formation », précise M.
Zovilé.

C’est en initiant les em-

Ji: la convivialité ployés du magazine PME
aux subtilités de leur nou-
veau matériel Apple, éva-
lué à 30 000$, que M. Zo-
vilé a jugé intéressant de
donner un cadre encore
plus formel à la formation
offerte.

Faire un tour complet
Avec le cours, les usa-

gers sont aptes à se lancer
dans la production de
99,9% des travaux cou-
rants exécutés sur un Mac,
garantit M. Zovilé. L’ini-
tiation comporte en effet
l’introduction à l’appareil
lui-même, au traitement de
texte Word de Microsoft,
au logiciel Pagemaker
pour la mise en page, à
Mac Draw pourle traçage
de graphisme sophistiqué
et à Illustrator pour laisser
aller ses talents les plus
fous.
 

Livresur Ventura,
logiciel d’éditique
présidente de Servi-
Comp, a récemment pu-

blié L'aventure avec Ventu-
ra, un livre d’introduction
au logiciel d’éditique Ven-
tura.
Le livre donne de multi-

ples exemples abondam-
ment illustrés et de dé-
marches dont la progres-
sion est bien étalée. Il en-
traîne l’étudiant à travers
la multiplicité de fonctions
de ce logiciel pour MS-
DOS passablement com-
plexe.

Jost: Blanchard, Le livre se concentre
uniquement sur la maitrise

"du logiciel et ne prétend
pas introduire l’usager aux
techniques de la photo-
composition et de la mise
en page, des disciplines qui
relèvent de l’art graphique.

D’autre part, Mme
Blanchard offre des cours
d’introduction a Ventura
qui s’étalent sur deux
jours, à raison de 400$ par
personne, des réductions
étant possibles pour des
groupes.

Le cours qu’offre M.
Zovilé coûte 45$ l’heure
pour le premier étudiant et
20$ pour les suivants jus-
qu’à cinq au maximum.

Les frais déboursés don-
nent droit à trois manuels,
dont la présentation gra-
phique impeccable té-
moigne en elle-mêmede la
qualité d’édition accessi-
ble. De plus, M. Zovilé
fournit les disquettes né-
cessaires et offre une assis-
tance technique par télé-

phone.
En règle générale, la for-

mation se donnera dans
des entreprises qui vien-
nent d’acheter de l’équipe-
ment. Prochainement, M.
Zovilé offrira aussi la pos-
sibilité de suivre le cours
dans un endroit dédié à
cette fin.

Lajustification du cours
vient surtout du fait queles
gens ne prennent pas le
temps de lire les manuels
volumineux qui accompa-

gnent les logiciels. Le livre
de soutien à la formation,
que M. Zovilé à mis un an
à rédiger, résume au moins
quatre bouquins de la
même épaisseur que les
étudiants auraient de la
difficulté à assimiler en
aussi peu de temps en sui-
vant un processus d’ap-
prentissage autodidacte.
De retour récemment du

salon commercial Apple
tenu à Amsterdam, M. Zo-
vilé explique qu’il est entré

en contact avec un distri-
buteur américain intéressé
à offrir son cours en an-
glais.

Il lui faudra alors tra-
duire le livre et voir à ce
qu’une équipe de profes-
seurs, déjà familiers avec
l’univers Macintosh, s’im-
prègnent de l’approche
Mac Gregor.

VALLIER
LAPIERRE  
 

 
 

 

  COURS DE JOUR

EN MICRO-INFORMATIQUE

ET BUREAUTIQUE

TITRE DUREE DATES

Introduction au PC
et à la bureautique 2 jours 7 et 8 juin

Concepts et commandes
de base sur PCet MS DOS 2 jours 21 et 22 juin

Gestion d'un disque rigide 1 journée 13 juin

Concepts et commandes
avancées sur Lotus 1-2-3 2 jours 9 et 16 juin

D’autres dates sont disponibles ainsi que
d’autres sujets de formation.

@
CÉGEP DE LÉVIS-LAUZON

SECTEUR DE L'EDUCATION DES ADULTES

Centre d'informatique appliquée
SAINTE-FOY (Québec)

418-688-3215

 

 
  

 

Des affaires à saisir à pleines mains.
Au Salon Canadien de

 

 

 
l'Informatique/Bureautique.

Palais des Congrès de Montréal, les 18, 19, et 20 octobre 1988.
aisissez l'occasion de dépasser

Seobjectifs de ventes haut la
main. Voilà ce que vous promet

le Salon Canadien de I'Informatique /
Bureautique 88. Les nomsles plus
réputésdel'industrie avec leursplus
récents produits et services seront

réunis sous un mêmetoit. Vous aussi…

Vous vous devez y être.

La façonla plus rentable
de rejoindre son marché.

Enparticipant au Salon Canadien
de l'Informatique/ Bureautique 88,
vous aurez l'occasion de rencontrer et

de parler affaires avec des milliers de
clients éventuels, des gensintéressés à
acquérir vos produits et services.

Les décideursà tousles niveaux du
monde desaffaires s'y donnent rendez-
vous et serontprêts à discuter avec vous
de solutions et d'innovationsen terme
de logiciels et produits ou services
informatiques. I! n'en tient qu'à vous de
leur offrir vos solutions. clé en main.

Réservez votre espace
aujourd’hui même!

Si vous désirez en savoir plus sur la

réservation d'espace au salon, veuillez

communiqueravec Laurent Beauchamp,
Steve Prahalis ou Annick O'Connell, à

Montréal, au (514) 270-5481.

À Toronto : (416) 281-3459
À Québec: (418) 647-5976

Le Salon Canadien de

l'Informatique/Bureautique.

Les 18, 19 et 20 octobre 1988.

Au Palais des Congrès de Montréal.

LES EXPOSITIONS INDUSTRIELLES
ET COMMERCIALESINC.  
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 TECHNOLOGIES  
 

portes, dans le secteur
privé, auxquelles l’en-

treprise peut cogner pour
assurer la formation de
son personnel. Elles y
trouveront souvent effica-
cité, rapidité d’exécution et
compétence. Toutefois, les
prix auront peut-être ten-
dance à être un peu plus
élevés que dans le secteur
public.
La plupart des grandes

maisons-conseils, CGI,

I: existe une foule de

Formation en entreprise

Les formateurs du privé résistent tant bi
DMR, IST, InfoPro (Bell
Canada), offrent des servi-
ces d’étude de besoins, de
plan de formation et de
formation. Dans le secteur
privé, ce sont méme les
seules à pouvoir offrir tous
les services de consultation
intégrés.

Il existe aussi certains
cabinets-conseils, qui sans

donner eux-mêmes de
cours, se spécialisent dans
l’une ou l’autre des étapes
préalables à une bonne
formation en entreprise.
Toutefois, lacune majeure,
il n’existe présentement
aucun répertoire connu de
ces firmes spécialisées.
Tout au plus apparaissent-
elles sans identification gé-

nérique, dans des bottins
spécifiques aux ressources
humaines.

Certains cabinets se spé-
cialisent en formation.
C’est le cas d’Informati-
que Multi Hexa, une firme
de Québec qui fait aussi
affaires au centre-ville de
Montréal. Dans ses lo-
caux, on dénombre cinq

salles de classe aménagées
pour recevoir chacune un
maximum de 10 étudiants.
«Plus que cela, nous y per-
dons en efficacité,» affir-
me la responsable de l’en-
cadrement pédagogique,
Line Bernier.

Hélas! l’aléatoire est en-
core de mise. Bon an mal
an, le nombre de ces entre-
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prises semble fluctuer.
Nous disons «semble»,
puisqu’encoreici aucun ré-
pertoire ne les recense.
Quoi qu’il en soit, elles ne
semblent pas rouler sur
lor.

«C’est très difficile de
ne vivre que de formation,
avoue le directeur du mar-
keting chez MacSolution,
Gary Yentin. Ça paie les
frais, mais ça donne de
bien maigres salaires. »

Pour arriver, MacSolu-
tion doit fournir des servi-
ces d’éditique. La mise en
page électronique y consti-
tue ainsi près du cinquième
du chiffre d’affaires.

Formation
par vendeurs
Outre ces entreprises

spécialisées, il y a les ven-
deurs qui, la plupart, of-
frent des services de for-
mation. Maisici, c’est véri-
tablement la jungle. Si Di-
gicalc (Macintosh)
entretient à grands frais un
centre de formation CAO-
FAO dans le Vieux-Mont-
réal, d’autres boutiques ne
se contentent d’offrir que
quelques heures de pito-
nage technique, de travers
sur un bout de comptoir et
à temps perdu entre deux
clients.
Car une fois leur vente

conclue, certains commer-
çants préfèrent mettre leur
énergie sur de nouveaux
clients et sur de nouvelles
ventes. La formation et le
service après-vente, c’est
bien connu, ne sont pasles
secteurs les plus lucratifs
d’un commerce. Malgré les
promesses de formation
faites avantla signature du
contrat, ces vendeurs tour-
nentles coins ronds et s’ac-
quittent de leur obligation
avec un minimum d’effort.

Enfin, on constate un
nombre fluctuant et diffi-
cilement quantifiable de
pigistes autonomes. Les
uns fonctionnent en toute
légalité. C’est le cas de l’in-
génieur René Ricard, qui
s’est spécialisé sur la base
de donnée française Qua-
trième dimension.

C’est aussi le cas de Ré-
jean Prévost qui connaît
Excel comme sa main. Par
contre, il y en a d’autres
qui fonctionnent au noir.
C’est pour eux une façon
d’arrondir leurs quinzaines
sans trop en informer les
fonctionnaires de l’impôt.

Avantages
et inconvénients

Faire affaires avec le
secteur privé comporte de
multiples avantages. On ne
peut que souligner la sim-
plicité et la rapidité avec
lesquelles on s’acquitte gé-
néralement des mandats.
«Lorsqu’un client nous

embauche, explique Jean
Roy, producteur délégué
chez Gil Maurande et ass.,
nous nous arrangeons
pour lui faire avoir le

 



 

bien que mal à l’envahissement du public
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maximum de subventions.
S’il se présente seul devant
les fonctionnaires, il n’en
aura jamais autant. Nous
négocions pour lui et nous
occupons de la paperasse.
Bref, nous coordonnons
l’opération en son nom. »
De plus, it arrive que le

service soit parfois meil-
leur dans le réseau privé.
Par exemple, certaines
maisons comme Multi
Hexa, donnent gratuite-
ment du support télépho-
nique post-formation.
D’autres garantissent leurs
sessions. «Si un groupe
n’est pas satisfait, nous re-
prenonsla formation à nos

frais,» affirme Jacques
Gagnon, directeur chez
Multi-Hexa.

Mais tout n’est pas rose
au pays de l’entreprise pri-
vée. Son principal handi-
cap, comparativement au
secteur public, tient au fait
qu’il est plus facile pour
uneentreprise de faire sub-
ventionner sa formation
auprès d’un organisme de
formation du secteur pu-
blic.

Autre handicap, en

formateurs oscillent dans un
registre qui va de 20 $ à 200 $
l’heure.

Fr le privé, les coûts des
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maire, tous les niveaux
d’enseignement du Qué-

bec sont impliqués dans un
type ou un autre de forma-
tion technologique pou-
vant intéresser les entre-
prises.
Au premier chef, il y a

les universités qui battent
la marche avec une gamme
de programmes plus ou
moins bien adaptés. Des
programmes qui sont par-
fois difficiles a différencier
de ceux des cégeps, les-
quels, soit dit en passant,
ressemblent parfois beau-
coup a ceux du secondaire.

Toutefois, a notre con-
naissance, le coût des
cours universitaires n’est
pas encore remboursable
sous forme de subvention
aux entreprises. Du moins
pas pourl’instant.

Budgets croissants
Pour leur part, les cé-

geps ont même adopté le
langage «affaires» de for-
mateurs du privé. Selon le
directeur du Regroupe-
ment des collèges du
Montréal métropolitain,
Pierre Lupien, tous ces
collèges comptent mainte-
nant un responsable de la
formation sur mesure.
« Cela fait 10 ans que nous
offrons ce service et la plu-
part des cégeps ont l’équi-
pement bureautique néces-
saire. Seulement à Mont-
réal, il y en a pour 70 mil-
lions de dollars. »
De plus, raconte Pierre

Lupien, une entente de co-
opération Ottawa-Québec
a été signée en 1986 afin
d'accélérer la formation
sur mesure. «Cela impli-
que un transfert très im-
portant de fonds vers le
Québec. En 1986-87, dit-il,
c’était 13,5M$; cette an-
née, nous disposons de
32,6M$ et en 1988-89, se
sera plus de 54M$. »

« Avant l’accord, conti-
nue M. Lupien, les entre-
prises intéressées à de la
formation sur mesure de-
vaient s’entendre contrac-
tuellement avec un cégep
ou une commission scolai-
re et autofinancer l’opéra-
tion. Certains cégep affi-
chaient des ventes an-
nuelles supérieures à 2
M$.Quantau chiffre d’af-

I: l’exception du pri-

 

étant en dehors de la struc-
ture gouvernementale,
l’entreprise privée ne peut
généralement émettre d’at-
testations officielles qui se-
raient reconnues par l’E-
tat.

Quant aux garanties de
compétence et de sérieux
de l’entreprise, elles sont
parfois difficiles à obtenir.
De nombreux charlatans
sévissent dans cette indus-
trie, tout comme au public
d’ailleurs. Sauf quel’enca-
drement n’y est pas.

NELSON
DUMAIS
 

Formateurs du public: choix
compétence, économie et lenteur
faires global de tousles cé-
geps montréalais, il était de
20 M$.Maintenant avec
l’accord, ça va être beau-
coup plus. »

Enfin, les commissions
scolaires sont elles aussi
très actives dans la course
aux clients d’affaires. Bien
qu’elles acceptent la coor-
dination de la Commission
de formation profession-
nelle de la main-d’oeuvre
(CFP), il y en a certaines,
comme celle de Sainte-
Croix, qui se sont organi-
sées pour faire en parallèle
le marketing de leur pro-
duit.

Signalons au passage
l’importance de la CFP
(voir autre article) qui veut
être un «guichet unique»
pour le monde des affai-

res. Au lieu d’avoir à con-
naître les 872 345 diffé-
rents et fluctuants pro-
grammes gouvernemen-
taux, les entreprises n’ont
qu’une seule adresse à rete-
nir.

Aucun programme,
service ou cours, disponi-
ble au Québec et relevant
d’une structure québécoise
ou de l’accord fédéral pro-
vincial ne lui échappe pour
l’instant.

Avantages
et inconvénients

Les avantages de passer
par le réseau public sont
importants. Tout d’abord
comme nous l’avons vu ci-
haut, il en côute habituel-
lement beaucoup moins

cher, si ce n’est entière-
ment gratuit à cause des
possibilités de subven-
tions. De plus, les étu-
diants reçoivent des attes-
tations de scolarité.
En outre, le réseau pu-

blic peut brandir une cer-
taine réputation de compé-
tence. Un formateur pi-
giste qui n’en a pas ne ver-
ra pas son contrat être
constamment renouvelé.
Commeon le sait, les insti-
tutions publiques comp-
tent sur une impression-
nante batterie de spécia-
listes en gestion de person-
nel et en encadrement
pédagogique.

Par contre, le public a
un inconvénient majeur: la
bureaucratie y empoisonne
l’atmosphère. «Avant

qu’un projet de formation
sur mesure s’enclenche,
passer à travers l’étape de
la paperasse prend le
même temps que de faire
quasiment tout le reste, »
indique Pierre Lupien, di-
recteur du Regroupement
des collèges du Montréal
métropolitain.

Par contre, on doit ad-
mettre «qu’en cas d’ur-
gence, ça peut aller très
vite. Nous avons vu un
dossier être complété en
une semaine, entre la de-
mande de l’entreprise et le

début des cours, raconte
Suzanne Dumont du Cé-
gep Bois-de-Boulogne.
Mais c’est l’exception, ad-
met-elle. Le délai réaliste
est plutôt d’un mois. »
De son côté, Claire Des-

longchamps, agent d’in-
formation à la CFP, avoue
qu’il y a beaucoup de pa-
perasse et que c’est long
avant d’aboutir. «Mais,
dit-elle, si l’entreprise
cliente attend après notre
aide pour survivre, c’est
qu’elle est à l’article de la
mort. À ce moment, ce
n’est pas la mise sur pied
d’un programme de for-
mation qui va changer
grand chose. »

NELSON
DUMAIS
 

 
 

 

 

  

 

  

 

  

   

  

   

® IBM est une marque déposée de
International Business Machines.

e WordPertect
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© Multimate Advantage
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CENTRE
Une Formation
Micro-Inforrmatique
Unique en son Genre

Cours sur IBM® PC
e Introduction au IBM PC

e Lotus 1-2-3

© Financial Mgmt. and Planning
Using Lotus 1-2-3

* Lotus 1-2-3 — Macros
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® dBASE lll PLUS Avancé

e Symphony
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e Microsoft Word

e Hard Disk Management

e Wordstar 2000

e WordPertect Avancé

861-6763
Vanier Seminar Centre
1080, Côte du Beaver Hall, Suite 910  
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DÉVELOPPEMENT
TECHNOLOGIQUE...

AQUR
Vous avez un

projet d’innovation
technologique et

vous avez besoin

d'aide financière

pourle réaliser.

L'AQMIR s'associe

au développement

de produits novateurs

qui présentent

un bon potentiel

commercialet peut

vous octroyer un

«prêt de risque».

7 20 Case postale 1116
Succ Place du Parc
Montréal (Québec)
H2W 2P4
Tél (514) 8733395

Une corporaton du gouvemement du Quebec 8  
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 TECHNOLOGIES
Éditique
  
 

Publicités Concept-Exclusif décolle grâce
aux capacités graphiques du Macintosh
jours qu’une petite fir-
me de Montréal se

trouve projetée sous les
feux de la rampe de la
scène informatique nord-
américaine.

Or, voici que Les publi-
cités Concept-Exclusif,
une petite boîte de graphis-
me de Montréal-Nord,
compte parmi les trois fi-
nalistes du concours de la
grande revue MacWorld
pour les utilisations les
plus originales du micro
Macintosh.

Concept-Exclusif a réa-
lisé sa brochure corporati-
ve à l’aide des logiciels d’é-
ditique Pagemakeret Illus-
trator. C’est pour la qua-
lité de cette production
qu’elle est maintenant en
lice pourle premier prix du
concours de la revue amé-
ricaine.

Ainsi, a-t-elle mis le pa-
quet pour concevoir un
produit qui, tout en indi-
quant à ses clients poten-
tiels les services de la boîte,
leur donne également une
idée de ses capacités de
réalisation. Le dessin y est
raffiné, la mise en page dy-

I n’est pas tous les
 

 

blicités Concept-Exclu-
sif n’a pas contribué que

des gains de temps. Ceux-
ci se sont aussi traduits par
des gains monétaires très
tangibles.

Ainsi, la compagnie a
doublé son chiffre d’af-
faires en deux ans, le fai-

sant passer de 500 000$ à
environ un million de dol-
lars. Certes, cette crois-
sance ne peutêtre imputée
en totalité à l’éditique,
nous signale le président,
puisque la compagnie a
fait montre de plus déter-
mination pour gagner de
nouveaux clients. Mais l’é-
ditique en représente néan-
moins une partie majeure.

Ainsi, Concept-Exclu-
sif, grâce aux capacités ac-
crues de ses nouveaux ins-
truments, est allée cher-
cher des clients et des con-
trats qu’elle n’aurait pas
pu desservir auparavant.
Par exemple, elle a obtenu

pe chez Les pu-

Ph
ot

o:
J
e
a
n
-
G
u
y
Pa
ra
di
s

Gains monétaires grâce à l’éditique

gnie a refusé de nous allouer
un contrat parce qu'on char-
geait 10 000 trop peu.»

un contrat de 150 000$
pour produire sur éditique

fu Gervais: «Une compa- le magazine Québec-Habi-
tation de l’Association
provinciale des construc-
teurs d’habitation du Qué-
bec.

D'autre part, les possibi-

 

 

lités des outils d’éditique
ont fait en sorte que la
compagnie a gagné en au-
tonomie par rapport à un
de ses fournisseurs les plus
importants, la maison de

photo-composition. Con-
cept-Exclusif a pu épar-
gner énormément en coûts
de typographie. À un point
tel que sa première implan-
tation, qu’elle avait fait au
coût de 30 000$, s’est ren-
tabilisée en moins d’un an.

Equipée de la sorte, et
grâce à des prix beaucoup
plus abordables, Concept-
Exclusif entend étendre sa
clientèle vers le secteur des
PME qui jusqu’à ce jour
ne pouvaient pas se payer
des budgets de graphisme
publicitaire. Pour l’ins-
tant, ses meilleurs prix lui
servent d’appât, mais déjà
elle voit arriver le jour où
des clients viendront la
voir parce qu’elle travaille
avec des outils d’éditique.
Dans un cas, la chose s’est
déjà produite.  
 

namique, la qualité d’im-
pression superbe et, bien
sûr, le Macintosh y est bien
représenté.

Il y a un an et demi que
Pierre Gervais, président
de la boîte, a introduit chez
Concept-Exclusif trois
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Pour tous vos besoins de formation
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joignez-vous aux 500 organismes privés
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Macintosh reliés avec le ré-
seau MacServe, en plus
d’une imprimante laser et
les logiciels requis. Aujour-
d’hui, le réseau regroupe
cinq postes Mac.
«Ces machines ont tout

chambardé dansla boîte,»
affirme M. Gervais. En ef-
fet, la révolution informa-
tique venait de souffler
dans la boutique et plus
rien ne ressemblait à rien.
Après un temps d’appren-
tissage assez ardu où les
employés de la firme ont
dû se familiariser avec les
capacités considérables de
ces logiciels, Concept-Ex-
clusif a vu émerger des ré-
sultats pour le moins en-
courageants.

Le principal résultat se
fit sentir au niveau du
temps. D'ailleurs comme
le dit M. Gervais, « dans la
publicité, le temps est la

denrée par excellence». Et
Concept-Exclusif venait de
mettre la main sur une
bonne tranche de cette dis-
pendieuse denrée. « Certai-
nes choses qui prenaient
quatre ou cing heures à
réaliser à la main se font
maintenant en cinq minu-
tes», souligne le graphiste
Yve Bernard.

Selon ce dernier, c’est au
niveau de la répétition des
éléments graphiques que le
gain se fait, lorsque dans
un dessin il faut répéter le
même élément plusieurs
fois.

Mais plus que cela, une
bonnetranche de tempsest
sauvée du fait que les cor-
rections et les ajustements
sur un dessin se font égale-
ment en un rien de temps,
surtout lorsqu’il s’agit de
pages montées avec Page-
maker.

Mêmele travail de con-
ception se trouve accéléré
du simple fait qu’il est
beaucoup plus rapide de
tracer des formesstandard
avec un ordinateur qu’avec
un crayon.
Comme c’est souvent le

cas ailleurs,l’ordinateur a
pris en charge une foule de
fonctions répétitives et
routinières, laissant aux

graphistes plus de temps
pour se consacrer au tra-
vail de conception et de
création.

Résultat: le client en a
plus pour son argent. Car,
comme le dit Pierre Ger-
vais, l’ordinateur permet
de «donner des résultats
supérieurs dans des délais
toujours plus serrés ».

YAN
BARCELO   
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TRAITEMENTDE TEXTE PUISSANT ET ÉDITIQUE ÉLÉMENTAIRE

Textmate: un logiciel de première classe
apparaître un logiciel
qui, dès sa naissance,

s’avère de classe interna-
tionale.
Textmate, qui a été

conçu par Logiciels Tanda,
de Montréal, filiale de Lo-
gibec, a d’abord été réalisé
pour le marché américain,
et c’est maintenant la ver-
sion québécoise qui nous
est offerte.
La principale qualité du

logiciel tient à son inter-

J fait plaisir de voir

face qui reprend sur le PC 3
d’IBM le principe des fenê-
tres qui se déroulent à l’é-
cran et dans lesquelles on
pointe les commandes
qu’on désire.
Tout comme dans le

Macintosh, d’Apple, l’usa-
ger voit s’ouvrir à l’écran
des sous-fenêtres où s’ins-
crivent toutes les com-
mandes gérant le logiciel.
Celles-ci peuvent être acti-
vées soit à partir du clavier
ou à l’aide d’une souris.
Pour placer le logiciel

par rapport à certains
grands noms de l’heure,
on pourrait dire de Text-
mate qu’il est beaucoup
plus convivial encore que
les Word ou WordPerfect,
quoiqu’il n’en répète pas
toutes les mêmes fonctions
de puissance. Si on le com-
pare à ces grands compéti-
teurs, il ne dispose pas, par
exemple, des fonctions,
somme toute fort spéciali-
sées, de production auto-
matisée de table des
matières et d’index. Il ne
possède pas non plus un
«classeur d’idées » comme
Word en offre un.

Aides
puissants

Par contre, ce qu’il fait,
il le fait avec une efficacité
et une rapidité à faire pâlir
d’envie toute la compéti-
tion. Par exemple, il dispo-
se d’une fonction extrême-
ment précieuse que man-
quent tous ses compéti-
teurs: la simulation de
l’impression à l’écran,
comme l’offre, par exem-
ple, la version de Word sur
le Macintosh.

Avec cette fonction, l’u-
sager peut voir directement
à l’écran son documenttel
qu’il apparaîtra à l’impres-
sion avec tous les attributs
de caractères qu’il a com-
mandés: type et grandeur
de fonte, espacement pro-
portionnel, largeur des
marges, soulignés, itali-
ques. Précisons que cette
fonction n’est accessible
que dans la mesure où l’or-
dinateur de l’usager dispo-
se d’une carte graphique.

D'ailleurs, pour bénéfi-
cier à plein -de toutes les
capacités de Textmate, l’u-
sager a avantage à possé-
der un ordinateur bien
équipé avec disque dur,
640 Ko de mémoireet carte
graphique. En effet, Text-
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parmiles meilleurs logiciels de
traitement de texte de l'heure:
WordPerfect, MS Word, Vi-
sio4. Sur la photo: Claude
Roy, président de Logibec qui
à conçu Textmate.

mate vient équipé avec
trois aides très commodes:
dictionnaires ortho-
graphique, de synonymes
et antonymes, enfin de tra-
duction, tous bilingues,
plus un conjugueur de
verbe. Pour avoir un accès
toujours immédiat à ces
aides, un disque dur s’a-
vère commode.

Toutefois, l’ensemble du
logiciel demeure tout à fait
satisfaisant sur un système
doté uniquement de deux
lecteurs de disques sou-
ples.

Fonctions
puissantes
La fonction de macro-

commandes est une mer-
veille. On peut program-
mer des séries intermina-
bles de fonctions avec une
aisance remarquable. Par
exemple, le vérificateur
d’épellation peut être
rendu automatique, de
telle sorte qu’aussitôt que
l’usager commet une faute
orthographique, le logiciel
émet un son d’avertisse-
ment (une fonction habile,
d’ailleurs).

Or, avec une courte pro-
grammation de macro-
commande, l’usager peut
faire en sorte que le dic-
tionnaire produise immé-
diatement dans une fenêtre
une série d’alternatives au
mot mal épelé. Il serait
tout à fait indiqué, d’ail-
leurs, que les producteurs
du logiciel incluent une
section à la fin de leur ma-
nuel, qui se présente com-
me un bref cours qui indi-
que, par plusieurs exem-
ples, comment l’usager
peut tirer avantage de tou-
tes les fonctions avancées
de Textmate.
Trop souvent, pour

bénéficier de ces conseils,
les usagers doivent acheter
des livres en librairie à prix
élevé alors qu’il serait très
simple pour les concep-
teurs de guider l’usager
dans cette voie.

Es sesitue d'emblée

  

  

Outre les fonctions plus
éclatantes dont nous avons
fait état jusqu'ici, il faut
dire que Textmate s’occupe
de l’ABC du traitement de
texte et de l’édition électro-
nique d’une façon totale-
ment satisfaisante. N’en
relevons que quelques-
unes.
On peut reformater des

paragraphes à volonté
dans le corps d’un texte,
les commandes d’efface-
ment se font en un tourne-
main et les références en
bas de page s’effectuent
comme un charme.
On peut créer des titres

qui se répètent automati-

quement de page en page
et on peut produire jus-
qu’à six colonnes indépen-
dantes de texte. Grâce à
une ligne de statut très bien
détaillée, on sait toujours
où on en est dans son
texte, si une page possède
un titre courant en haut ou
en bas de page.
Nous n’avons pu tester

les routines d’installation
d’imprimantes, un point
d’achoppement fréquent
pourles producteurs de lo-
giciels. Cette impossibilité
nous a également em-
pêchés de tester la fonction
de courrier automatique.
Nous devons donc, à ce

chapitre, donner au pro-
ducteurle bénéfice du dou-
te.

Signalons quelques ca-
rences, qui sont plutôt des
bévues qui pourraient être
rapidement corrigées.
D’une part, la commande
pour effacer un champ
qu’on a défini pour le dé-
placer n’est pas évidente.
Nous l’avons découverte
par hasard; ce qui signifie
que la documentation au-
rait avantage à la préciser.
La façon un peu inusitée

avec laquelle Textmate dé-
finit séparément la feuille
d’abord et, ensuite, la page
de travail, gagnerait à être

explicitée. Enfin, la pro-
duction de l’apostrophe ne
respecte pas la norme « Sé-
lectric» IBM, alors que
tous les autres accents la
respectent. La compagnie
aurait avantage à vérifier
ce détail qui peut s’avérer
irritant pour quelqu’un qui
dactylographie d’une fa-
çon professionnelle.

Outre ces scories, Text-
mate est un produit qu’on
peut recommander sans
hésitation. À 395$, c'est
une belle affaire.

YAN
BARCELO
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La politique des partenaires commerciaux :
change les règles du jeu à Québec

que des “partenaires
commerciaux” à Qué-

bec, d’autres multinatio-
nales qu’IBM fourniront
des biens et des services in-
formatiques au gouverne-
ment. On peut toutefois se
demandersi, à terme, cette
politique ne nuira pas au
développement des PME
informatiques  québé-
coises, qui seront de plus
confrontées au libre-
échange.
Pour obtenir des con-

trats de Québec, une entre-
prise doit désormais être
partenaire commercial”.

Ji la nouvelle politi- Cela signifie que sa balan-
ce économique doit être
positive au Québec, avec
des dépenses supérieures à
‘ses revenus.

Pourétablir cette balan-
ce, le gouvernement du
Québec considère l’ensem-
ble des activités d’une en-
treprise, et non plus seule-
ment ses seules activités
manufacturières ou ses
seules activités dans le sec-
teur concerné par tel
achat.
La compagnie améri-

caine NAS ( National Ad-
vanced Systems ), présen-
tement fournisseur accré-

dité du gouvernement du
Québec, va devoir devenir
“partenaire commercial”.
Cela signifiera pour elle
augmenter sensiblement sa
présence au Québec, no-
tamment en termes de
R&D et d’emplois de haute
technologie. Avec IBM,
NAS a obtenule contrat de
17M$ pour les deux ordi-
nateurs de grande puissan-
ce installés début 88 aux
ministères des Communi-
cations et du Revenu.

Plus de joueurs
Si les pourparlers actuels

aboutissent, d’autres mul-
 

 

5 000 $
en bourse

Étape importante de votre
cheminementde carrière, un
«PRIX RELÈVE D'EXCELLENCE»

consacre votre potentiel
exceptionnel.

Âgé d'au plus 35 ans et diplômé
HEC, vous avezà votre actif des
réalisations d'importance et

recherchez la reconnaissance
publique de vos mérites.

Posez votre candidature avant
le 30 juin 1988 dans une ou

plusieurs des cinq catégories
suivantes:

© organisme public ou
parapublic

© organisme à but non lucratif
(tempsplein ou partiel)

© entrepreneur
e PME (chiffre d'affaires annuel

inférieur à 15 000 000 $)
e grande entreprise

Président et Chef de la Direction

Chaquelauréat se verra
remettre un trophée et une

bourse de 1 000 $ lors d’un petit-

 

déjeunerle 21 octobre prochain Héroux Inc.
au «Grand Hôtel». M. Yves Lacaille

. . Président Directeur Général
Obtenez votre questionnaire de Lacaille, Ouellette Inc.

mise en candidature en M. Jean La Couture
appelant au (514)340-6028. Président Directeur Général

Le Groupe Mallette

. M. Michal Leblanc
Parrains d'honneur: Président et Chef de la Direction
JJ CovvermementcuQuebec Inter-Canadien

LS € du Commerce Mme Nicole Sauvé

BANQUE
NATIONALE

A,
ALCAN

 

=

LES DIPLOMES HEC

D’EXCELLENCE

*

PRIX
RELEVE

ii
Président d'honneur:

M. Pierre Shooner
Président

et Chef de l'exploitation
du Groupe Coopérants

Président du jury:
M. Guy Bonneau

Président
Artopex International Inc.

Membres du jury:
M. Raymond Chaussé

Professeur

École des Hautes Études
Commerciales

Mme Paule Doté
Directrice Générale

Chambre de Commerce
de Montréal

M. Yves Gougoux

Le Groupe BCP

M. Gilles Labbé
Vice-Président

Administration et Finances

Vice-Présidente
Administration et Finances

Vie-Rail

M. Serge Therrien
Éditeur délégué
Journal Finance  

 

tinationales, comme DEC,
Hewlett-Packard ou Uni-
sys, pourraient accroitre
leur présence au Québec
pour obtenir elles-aussi des
commandes informatiques
du gouvernement. Ainsi,
DEC n’aurait pu avoir le
contrat d’un grand ordina-
teur pour le gouvernement
du Québec si elle n’avait
pas créé a Hull un centre
de service a la clientéle, un
investissement de 16M$
annoncé récemment.

Quant à IBM, par sa
présence à Bromont, elle
demeurera un "partenaire
commercial” du Québec,
donc un fournisseur gou-
vernemental. Toutefois,
on peut prévoir que sa part
du gâteau va diminuer,
d’une part à cause de la
concurrence des autres
multinationales et, d’autre
part, à cause de la prochai-
ne atténuation de la sacro-
sainte règle de la compati-
bilité avec IBM.

IBM a fourni la quasi
totalité des ordinateurs de
grande puissance du
secteur public. Au niveau
des micro-ordinateurs, le
gouvernement exigeait jus-
qu’ici la compatibilité avec
le PC d’IBM,sauf dansles
directions des communica-

Faute de statistiques of-
ficielles, il est impossible
de préciser la part dévolue
aux fabricants québécois
en micro-informatique.
Selon Jean-Pierre Del-
wasse, sous-ministre ad-
joint aux technologies au
ministère des Communica-
tions, les principaux four-
nisseurs de micro-ordina-
teurs sont des fabricants
québécois comme AES
Data (désormais XIOS
Systèmes), Comterm ou
Ogivar. «Nous favorisons
les fabricants québécois
mais ils se favorisent eux-
mêmes car ils sont très
compétitifs», précise-t-il.

Le ministère juge que la
politique des partenaires
commerciaux ne nuira pas
aux PME québécoises.
Celles-ci «sont présentes
dansdes créneaux de la mi-
cro-informatique mal cou-
verts par les multinatio-
nales. Nos PME ne sont
généralement pas dans les
secteurs de la mini-infor-
matique ou de la maxi-in-
formatique, fiefs des mul-
tinationales», précise M.
Delwasse.

On peut cependant se
demander si, par l’effet
combiné de cette politique
et du libre échange avec les

re possible au gouverne-
ment du Québec de donner
un vrai coup de pouce à
une PME québécoise,
commeil l’a fait pour les
compagnies Becterm et
Comterm, par exemple.
Comterm a réalisé un ter-
minal de type 3270 compa-
tible avec les nouvelles
technologies IBM, alors
que Becterm a obtenu un
contrat d’environ
750 000$ avec Communi-
cation-Québec.

Pourtant, l’industrie
québécoise a encore besoin
du marché gouvernemen-
tal pour se renforcer. Se-
lon des calculs du minis-
tère de l’Industrie et du
Commerce du Québec
(MICQ), la part du Qué-
bec dansles livraisons d’é-
quipements de bureau au
Canada, montée à 31% en
1979 avec le succès de Mi-
com et d’AES Data, est
retombée à seulement 12%
depuis 1984, avec la fin de
la production de machines
à écrire électriques IBM à
Bromont. Pour l’ensemble
de l’industrie électronique,
la part du Québec est de
22%grâce à sa spécialisa-
tion en télécommunica-
tions. .
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un texte précédent
(TECHNOLOGIES, 2

avril 88) les moyens «logi-
ciel» de faire converser un
Macintosh et un IBM PC,
voici que nous voyons
quelques moyens « machi-
nerie» de le faire.

Le principe qui sous-
tend cette approche est
simple: il s’agit d’ajouter
au «moteur » de votre Ma-
cintosh un deuxième
«moteur» MS-DOS. Au
momentde passer en mode
MS-DOS, vous voyez ap-
paraître à l’écran de votre
Mac le symbole ” >" bien
connu du IBM PC.

Solution Apple
La première solution, et

la moins chère, est celle
que met de l’avant Apple
elle-même. Ainsi, pourfai-
re fonctionner un pro-
gramme de type MS-DOS,
il faut d’abord que l’appa-
reil Macintosh y ait accès.
En somme,il faut que ce

logiciel se retrouve sous un
format compréhensible
pour l’appareil Apple.
Pour l’assurer, on greffe
au Macintosh un lecteur
externe qui lance à un co-
processeur de type IBM in-
séré dans le Macintosh le
logiciel et les fichiers en
question. L'ordinateur Ap-
ple devient ainsi deux ap-
pareils en un.

I: avoir étudié dans LES MODES D’ECHANGE SE MULTIPLIENT

Faire converser AP
Dans le cas du Macin-

tosh Plus, le plus petit ap-
pareil Apple disponible,
cette transformation de
l’engin interne se fait en un
tournemain: il suffit d’in-
sérer un plaquette de cir-
cuits. Deux mondes paral-
lèles habitent ainsi votre
Mac et le logiciel courant
appelé Switcher vous fait
basculer de l’un à l’autre.
D’un côté, vous oeuvrez

en mode IBM, de l’autre,
en mode Apple; vous pou-
vez ainsi faire passer les
fichiers de l’un à l’autre.
La solution Apple coûte
225$ pour la carte Mac II
PC Drive Card, à laquelle
il faut ajouter le lecteur
Apple externe de format
IBM de5,25 pouces, quise
détaille environ 600$.

Perfektek
Une deuxième solution

est celle de la carte Perfek-
tek, qui se détaille 1 000$
pour le Mac Plus et 1 020$
pour le SE. Le Macintosh
SE est l’appareil qui rend
la conversion la plus facile
puisqu’il prévoit l’espace
pour une carte d’interface
qui prend sa place toute
désignée dans l’appareil.

munication Mac-PC surtout
sur le Mac. Il existe toutefois
une carte pour le PC, appelée
Copy Il PC Deluxe, qui lit et
crée desfichiers Mac directe-
ment sur le PC.

En plus de transformer
votre SE, cette carte d’in-
terface rajoute deux
connecteurs de type sériel à
votre nouvel «IBM ».
Vous pouvez alors y bran-
cher une imprimante de
type Epson et un modem.
Votre « IBM » pourra alors
communiquer avec le
monde extérieur.

D’autre part, Perfektek
est la seule carte d’inter-

i On trouve des moyens de com-
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face qui permet de bran-
cher un lecteur de 3,5
pouces Apple et de le faire
reconnaitre comme un lec-
teur IBM; un avantage
majeur,

AST ;
La solution proposée

par AST est aussi intéres-
sante, voire plus flexible.
Les cartes d'interface
AST, soit les Mac 86 et
Mac 286, sont toutes deux
capables de s’adapter à l’a-
jout de lecteurs externes
Apple ou Dayna. La carte
Mac 86, qui s'adresse au
Macintosh SE, transforme
ce dernier en IBM XT et
coûte 1 000$; de son côté,

la carte Mac 286, qui
contient un micro-proces-
seur Intel 80286, s’adresse
au Macintosh 11 et le trans-
forme en IBM AT. Cette
dernière se détaille 2 500$.
À l’aide de «MultiFin-

der», le dernier système
d’exploitation pour Apple
Macintosh, les fonctions
de chargement en mémoire
de plusieurs programmes
sont possibles.
Un peu comme avec

«Switcher», vous allez et
revenez d’un système d’ex-
ploitation à un autre, selon
vos priorités. Un co-pro-
cesseur numérique est une
option souhaitable pour la
carte Mac 286 pourles usa-
gers qui désirent profiter
de traitements plus rapides
du AT.
Les produits d’AST sont

compatibles avec Apples-
hare et Tops, les logiciels
de réseau reliant les appa-
reils Apple et IBM

Soft PC
Enfin, il y a la solution

Soft PC. Elle est la plus
nouvelle et peut-être aussi
la plus intéressante; mais
elle n’est pas disponible en-
core. Soft PC prend avan-

le et IBM (2)
tage du fait que le micro-
processeur qui fait tourner
le Macintosh II est un des
plus puissants de l’heure.

Plutôt que d’encombrer
la boîte du Mac Il avec de
la quincaillerie, il simule
par logiciel le IBM XT.
Plus besoin de carte, sim-
plement d’une disquette.
Cette solution vous permet
alors de placer sur votre
disque rigide les deux sys-
tèmes d'exploitation.
Qui plus est, Soft PC est

compatible TOPS, Ap-
pleshare et Windows. Ceci
signifie que la souris Ma-
cintosh est supportée en
environnement Windows.
La version que nous avons
évaluée ne supporte pas
encore l’écran couleur du
Macintosh, non plus les
fonctions d’édition «cou-
per», «copier», «coller»,
si appréciées des usagers
Macintosh.

GUY-MARIE
JOSEPH

(Expert-conseil chez GMJ con-
sultation)

PHILIPPE
AQUIN

(Président de Logiforce, firme
spécialisée en Macintosh.)
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VOUS AVEZ DU PERSONNEL DE QUALITÉ

NOUS VOUS ASSURONS UNE
FORMATION DE QUALITÉ

*MONTPETIT & MONTPETIT DATA INC.

TRAITEMENTDE TEXTES -Systèmes dédiés

-Micro-Ordinateur

TRAITEMENTDES DONNÉES
PAGE MAKER / IMPRIMANTE AU LASER
 

GROUPE — SEMI-PRIVÉ — PRIVÉ — PERSONNALISÉ

* Service de placement de personnel temporaire et permanent

272-0072

tion sur mesure:

canevas de formation

vous convient.

jours ou 5 rencontres:

LE COLLÈGE DE BOIS-DE
BOULOGNEoffre, à l'intention des
entreprises, des ateliers de forma-

e nos conseillers en informatique vous ren-
contrent pour établir, selon vos besoins, le

« nos formateurs proviennentdirectement de
l'industrie et travaillent quotidiennement
avecle logiciel qu'ils enseignent.

e les ateliers peuvent se donner en entreprise
ou dans nos laboratoires selon l'horaire qui

Coût de chaqueatelier réparti sur 2
980 $ groupe

(maximum 15 personnes).

Ces ateliers sont également offerts au
collège, les fins de semaine. Le coût
par personne est de 100 $.

Collège
de Bois-de-Boulogne
Hirt

e Les réseaux

POURQUOI PAYER DAVANTAGE POUR LA
FORMATION DE VOTRE PERSONNEL EN

MICRO-INFORMATIQUE ?

LISTE DES ATELIERS OFFERTS

e Initiation à la micro-informatique

e Le système d'exploitation du IBM-PC(PC-
DOS et MS-DOS)

o Le langage C, niveau I
e Le langage C, niveauII

e Lotus 1-2-3, niveau |
e Lotus 1-2-3, niveau II

e dBase III PLUS niveau I
e dBase III PLUS, niveau II
e dBase III PLUSetutilitaires

oe SYMPHONY,partie |
oe SYMPHONY, partie II

 Plusieurs organismes importants de
Montréal ont déja profité de cette forma-
tion. Pourquoi pas vous ?

TEL: 332-3000 poste 399  o L'éditique VENTURA, niveau |
e L'éditique VENTURA, niveau II

e Le logiciel comptable ACC PAC
e GEM ET AUTOCAD

COLLÈGE DE BOIS-DE-BOULOGNE

10555, Bois de Boulogne, Montréal, H4N 1L4
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 TECHNOLOGIES
Micro-nouvelles
  
 

Gagnants
Octas

Le 14 mai dernier avait
pi: au Hilton de Qué-

bec la remise des tro-
phées Octas. C’était la
deuxième édition du Gala
de l'excellence en informa-
tique, déjà devenu le prin-
cipal événement du genre
dans le milieu informati-
que québécois.

Dix-sept finalistes se dis-
putaient six prix. L'Octas
de l’organisation est allé à
la Régie de l’assurance au-
tomobile du Québec, celui
de la relève à Hydro-Qué-
bec, celui de la technologie
au Centre de traitement de
l’information de l’Univer-

sité Laval, celui de la for-
mation à la Faculté d’ad-
ministration de l’Univer-
sité Sherbrooke, celui de la
réussite internationale à
Produits MKS; enfin
Groupe DMRs’est mérité
le grand prix de l’excel-
lence.

Les ordinateurs
neuroniques
s’implantent

(BusinessWeek) -- Les
Joe artificiels neu-

roniques (TECHNO-
LOGIES, 3 oct. 87) ga-
gnent lentement du
terrain. Ces réseaux sont
les seuls a pouvoir imiter
des fonctions humaines

synthétiques comme l’au-
to-apprentissage et la re-
connaissance instantanée
de formes.

Nestor Inc., une compa-
gnie de Providence, au
Rhode Island, vient de
mettre au point un logiciel
qui permet à un usager de
simuler un circuit neuroni-
que sur un simple micro-
ordinateur. Il s’agit en fait
d’un logiciel de développe-
ment qui permet de mettre
au point des applications
pratiques pour des réseaux
neuroniques.

Par exemple, on peut
leur faire effectuer des
analyses d’image, conver-
tir des notes écrites à la

main en documents numé-
riques ou encore faire l’é-
valuation de facteurs de
risque dans des situations
ambiguës.

Bien qu’il existe présen-
tement environ quinze
produits de simulation
neuronique sur le marché,
aucun ne peut prétendre à
la versatilité du Nestor De-
velopment System. Celui-
ci, qui se vend 8 000$, in-
tègre différents modèles de
réseaux neuroniques et, se-
lon les besoins de l’applica-
tion, c’est le système lui-
même qui décide quel type
de réseau est plus appro-
prié. D'ailleurs, le système
est tellement facile d’u-
sage, semble-t-il, que

même des non-initiés peu-
vent en tirer parti.

Y a-t-il un
transordinateur
dans votre futur?

Dataquest -- Inmos
|Cororation de Cali-

fornie, a introduit le
«transputer», un micro-
processeur destiné à doter
l’ordinateur de bureau de
la puissance d’un super-or-
dinateur.

Des transordinateurs
liés en un réseau vont bien
au-delà du concept «un
ordinateur/un usager »,
hérité du PC, et font en

seurs simultanément. La
firme Dataquest, analyste
de marché en Californie,
croit que ces transordina-
teurs sont appelés à jouer
un role majeur dans l’in-
dustrie de la micro-infor-
matique.

Pierre Deschamps
chez SNC

Pierre Deschamps vient
tout juste d’entrer en
fonction à titre de vice-

président sénior responsa-
ble du développement,
chez SNC. M. Deschamps
était précédemment vice-
président des ventes inter-
nationales chez AFS Data

 
 

 

 
 

Apprivoisez
vos puces!

L'ordinateur(et ses puces!) est un allié

de taille pour la PME.Encorefaut-il
le doter d’outils fiables pour
s’en servir efficacement. Parmi
les outils essentiels, un nom

sur lequel on peut compter : le
logiciel de comptabilité générale
Avantage. Conçu spécialement
pour répondre au besoin de la
PME,fonctionnel, simple à utiliser
et disponible à un prix concurrentiel,
il vous fournira rapidementtoute l’infor-
mation nécessaire à une saine gestion. Et, une fois les puces
de votre ordinateur apprivoisées, leur habileté en comptabilité
vous sera indispensable!
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sorte qu’un seul usager a (aujourd’hui Systèmes
accès à plusieurs proces-  XIOS).

Publications
TRANSCONTINENTAL
Inc.

 

par Paul Dell’Aniello 
Adressez votre chèque à

449, rue Ste-Hélène, bureau 300
Montréal, Qc H2Y 2K9

Je désire commander:

 

Voici un outil de travail dont l’aboutissement est
un plan d’affaires détachable, complet et très soigné
graphiquement. Tous les aspects théoriques concer-
nant le lancement d’une entreprise y sont abordés.

Auteur de renom, directeur de la chaire de mana-
gement de l'UQAM, cofondateur du Salon de la
PM.E., Paul Dell’Aniello, Ph.D, s'intéresse depuis
plus de 15 ans à tout ce qui touche le sujet.

UNPLAND’AFFAIRESGAGNANT

sss oonscnsnrenesnnsnnnrsnenrerrRRsERanany

PUBLICATIONS TRANSCONTINENTAL INC.

Pour un service rapide: (514) 845-7734 ou sans frais: 1-800-363-6737

Un plan d'affaires gagnant — 14,95$

Veuillez ajouter 1,25$ pourles frais postaux
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